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Des effluves d’encens qui montent 
vers le ciel de Cappadoce… 

 

Quelques impressions d’un pélérinage dans 
le Pont et en Cappadoce1  

 

Oikonomos Evangelos Psallas2 

 

 

« O Αγιος Βασίλειος έρχεται από την Καισαρεία 3…». 

Le cours de l’Histoire ne peut remonter le temps. Les 
choses furent, sont et seront. Les regrets ne servent à rien, 
l’esprit de revanche encore moins. 

Mais il est un devoir de tout un chacun: le devoir de 
mémoire… 

En m’engageant spontanément dans cette aventure, je ne 
savais pas dans quoi je m’immisçais. Instinctivement certes, 
j’imaginais, … je m’attendais à … 

Cela a été plus fort que mes attentes, plus loin que mon 
imagination. 

Pourquoi ai-je dit spontanément oui à l’annonce de ce 
voyage en Cappadoce? 
                                                             
1 Pélérinage organisé par l’Archevêché Orthodoxe de Belgique et Exarchat des Pays-Bas et 
du Luxembourg (Patriarcat Œcuménique) – 26 mai – 1 juin 2009. 

2 Prêtre de la Cathédrale Orthodoxe des Saints Archanges à Bruxelles. 

3 Saint Basile arrive de Césarée,… : comptine chantée le 1er janvier, St Basile  étant celui qui 
apporte les cadeaux aux enfants dans la tradition orthodoxe 
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Sinope – la Mer Noire – Sampsoun- Katamonu- Sinassos4 
- Neapoli5- Uchisar- Avanos - Prokopion6 - Malakopi- Kaymakli - 
Césarée - … 

 

La rue se courbe vers la gauche, retenue par les pierres 
roses et beiges d’un rempart. Une grille de couleur brun rouille 
est entrouverte. Une inscription : Balatlar Kilisesi7. Sur le pan de 
droite, une grande pancarte en turc et en anglais fournit 
quelques informations historiques. Au-delà de la porte, des 
murs en ruines. L’herbe partout omniprésente. Un champ 
d’artichauts sur la gauche. On s’oriente vers ce qui apparaît 
plus compact. Enjambement d’un muret, reste d’un mur porteur. 
Le regard fouille. Voilà, là, on aperçoit des traces de peinture, 
… une esquisse. Et là, oui, c’est une icône. Un saint, un 
martyr? Qui? On essaye de déchiffrer. La naissance de Marie? 
Une ouverture béante. Devant nous, on devine ce qui devait 
être la nef. L’iconostase, ici … le saint Autel devant nous, avec 
la forme arrondie du mur extérieur qui arrête notre regard. 
Partout des graffitis, des traces de fumée, et oh… miracle, là-
haut une fresque pratiquement intacte. 

C’est l’un des moments les plus forts de notre pèlerinage. 

Face à l’abside, à même le sol, le prêtre, porteur de l’étole, 
dépose un petit encensoir de maison. La fumée de l’encens 
monte lentement vers le ciel, comme elle est montée pour la 
dernière fois, il y a environ 85 ans. 

                                                             
4 Mustapha Pasa 

5 Nevséhir 

6 Ürgüp 

7 Eglise dédiée à la Dormition de la Vierge Marie 
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«Bénis sois le Seigneur maintenant et toujours et dans les 
siècles des siècles». 

Qu’importe si nous sommes mitraillés de flashs, sous le 
feu des caméras de télévision! Ce soir-là, le mercredi 27 mai 
2009, un groupe de 37 personnes s’est uni dans la prière au 
Dieu trois fois Saint pour célébrer la mémoire et raviver les 
âmes. Terre bénie du ciel: Sinope, la région du Ponte, la 
Cappadoce, «Fenêtre sur le ciel» comme l’appellera notre 
Patriarche Oecuménique, Sa Toute-Sainteté Bartholomée. 
Cette région de la planète constitue un patrimoine inaliénable 
du christianisme. L’Apôtre Paul, l’Apôtre André, St Basile le 
Grand, St Jean Chrysostome, St Grégoire de Nysse, St Phocas 
le jardinier, St Jean le russe, St Arsène, … autant de noms qui 
ont laissé de manière indélébile leur empreinte dans le cœur et 
l’âme de l’Orthodoxie. 

Plus tard, dans le décor fantasmagorique de Göreme et 
ses environs, nous serons pris d’émotion devant l’abnégation 
de tant de générations, leur sens de la responsabilité, de la 
cohésion communautaire et la force de leur foi en contemplant 
ces grottes creusées dans le tuf volcanique. Les églises se 
succèdent: l’église de Sainte Barbe, de Sainte Cathérine, de 
Saint Georges, de la Vierge Marie, une autre que nos amis 
locaux appellent l’église sombre ou encore l’église… du 
pommier! Qu’importe de voir les dégradations – dues à des 
conditions climatiques dira notre guide, comme si le vent, la 
neige, le froid et l’eau pouvait sélectionner de griffer le visage 
des icônes, d’enlever les yeux des personnages! Dans ces 
lieux, des milliers de personnes se sont réunies des centaines 
de fois pour témoigner de leur foi en Christ et communier à Son 
Corps et à Son Sang. 

Dieu que la vie est simple quand elle est guidée par Ta 
volonté! Combien l’homme  peut désirer glorifier le Seigneur. 
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«Te glorifier, Seigneur et Te remercier de nous permettre de 
goûter à Tes magnifiscences». Cette Divine Liturgie en l’église 
des Saints Théodores de Malakopi célébrée par deux 
Patriarches nous a transportés «hors du temps et de l’espace». 
Les psalmodies des chœurs grecs et roumains, rivalisés par les 
piaillements des oiseaux voletant au-dessus de nos têtes et les 
bénédictions patriarcales nous ont accompagnés dans la 
célébration de cette Sainte Eucharistie. A-t-on remarqué 
combien l’atmosphère était saturée d’humidité, combien l’odeur 
de moisi prenait à la gorge, et combien nue nous paraissait 
cette église détroussée de toute parure, resplendissante dans 
sa simple charpente? 

Le millier de personnes présentes aux vêpres dans l’église 
des Saints Constantin et Hélène de Sinassos et à la Divine 
Liturgie du lendemain à Malakopi attestent d’une volonté de 
rendre témoignage à ces autres centaines de milliers de 
martyrs qui ont versé leur sang dans ces contrées où florissait 
la civilisation chrétienne. 

J’ai toujours voulu remonter un fleuve, une rivière  jusqu’à 
sa source. Refaire à pied, fouiller, chercher… l’origine, le 
départ… ce jaillissement qui donnera ce petit filet qui, les 
kilomètres aidant, va grossir, enfler er devenir source de 
bonheur pour les yeux, d’apaisement, de vie. 

Voilà peut-être une explication de ma participation à ce 
pèlerinage. 

«O Αγιος Βασίλειος έρχεται από την Καισαρεία8…». 

 

                                                             
8 Saint Basile arrive de Césarée,… : comptine chantée le 1er janvier, St Basile  étant celui qui 
apporte les cadeaux aux enfants dans la tradition orthodoxe 
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Puissent nos amis turcs nous permettre de revivre à de 
nombreuses reprises ces moments de mémoire! 

St Basile le Grand, St Jean le Chrysostome et St Grégoire 
le Théologien ont laissé des œuvres qui ravissent notre âme et 
notre esprit. Pour toute l’Humanité, leurs enseignements sont 
toujours d’une incroyable actualité, n’en déplaise à certains 
courants philosophiques et scientifiques. 

Que nous puissions revenir célébrer notre foi le plus 
souvent possible dans les endroits qui les ont vu naître serait la 
preuve d’une maturité certaine et d’un acte de solidarité entre 
deux mondes que tous veulent opposer, entre deux peuples 
que l’Histoire sépare et entremêle. 

Je prie le Seigneur qu’Il accorde à chacun de nous la 
dignité de pouvoir réaliser ce pèlerinage une fois au moins dans 
sa vie! 

 

 

 


